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nise, par Vicence et Padoue (120 kilom£tres), avec embranchement,

d’une part, de Verone a Mantoue, et, d’autre part, de Monza ä

Lecco. Sont en construction ou & l’etude, le chemin de Milan a la

frontiere sarde, celui de Milan a Plaisance, point ou aboutira ega-
lement le chemin dit du centre de l’Italie, lequel passera a Parme,

Modene, Bologne, et se reunira au reseau toscan ä Pistoja ; de Mo-

dene, un embranchementse dirigera sur Mantoue. Quant au röseau

toscan, il se compose du chemin de Florence ä Prala et Pistoja,

long de 54 kilomötres, deja construil; des chemins de Florence ä
Pise, avee embranchement de Pise ä Lucques, de Pise ä Livourne,

et d’Empoli ä Sienne, &galement construits, longs de 179 kilometres.

Florence sera reli6e avee Rome par une voie ferr&e passant par

Arezzo et ä Perouse, et formant avec le chenıin central une grande

artere dans le sens de la longueur de I’Italie. De Modene, une voie
conduira ä Rimini et & Ancöne, et un chemin transversal unira

Rome ä Ancöne. — Le seul chemin exploite dans les Etats romains

est celui de Rome ä Frascati. Mais le pape vient de conceder tout

un reseau A une compagniefrangaise.
Le chemin de Rome ä Naples est commence, le gouvernement

napolitain a conced6 en 1855 la ligne de Naples a Ortona, point

important de l’Adriatique, longue de 580 kilom£tres. Les sec-
tions diverses qui relient la ligne prineipale a San-Severo, Popoli

et Ferano, ont une dtendue d’environ 200 kilometres. Le 15 oc-

tobre 1856, les statuts de la compagnie du chemin de fer de Naples
A la frontiöre romaine, dont l’ötendue est de600 kilomötres, y com-

pris les embranchements, ont &t& approuves. Le 51 septembredela

meme annce, le chemin de Salerne par Evole ä Tarente, avait et6,

concöde. Enfin le chemin de fer de Naples au golfe de Tarente a
&te autorise. L’Italie pourra done, dans quelques annees, &tre par-

courue sur voies de fer dans toute sa longueur.

Sardaigne, Piemont et Savoie. — Le gouvernement sarde, se

voyant menace par la concurrence de l’industrie &trangere et ne
trouvant alors aucune Compagnie qui voulüt se charger du chemin
de Turin ä Genes, l’un de ceux qui, en Europe, ont presente les

plus grandes diffieultes de construction , !’entreprit resolüment,

des 1846, avec ses propres moyens.
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Plus tard il encouragea, par des garanties d’interet et par des
abaissements de droit, la construction des chemins de fer dans ses
Etats. Gräce Asa coopcration eelairde, il s’est form&, depuis quelques
annees, des Compagnies nationales qui, aujourd’hui toutes A
"auvre, auront bientöt dot& le pays de nombreuses voies de com-
munication rapides.

Parmi ces Compagnies, il faut placer en premiere ligne la Com-
pagnie Vietor-Emmanuel, ä laquelle ont &t& concedes les chemins
d’Aix-les-Bains ä Saint-Jean-de-Maurienne et Modane, au pied du
mont Cenis, se reliant au chemin de Lyon ä Genöve, ä Culoz, et le
chemin de Suze ä Turin. Ces deux trongons ne seront separes que

par le mont Cenis, que l’on traversera, soit au moyen d’un souter-

rain, soit par des plans inclinds. Unefois le mont Cenis franchi par
un chemin de fer, le chemin Vietor-Emmanuel etablira une com-

munication metallique non interrompue de Paris ä Turin et ä Gönes.

La meme Compagnie doit construire un embranchement d’Annecy
a Seyssel.

La section d’Aix ä Saint-Jean-de-Maurienne, longue de 84 kilo
metres, et celle de Suze ä Turin, de 55 kilometres, sont deja li-
vrees A l’exploitation.

Une ligne, se dötachant du chemin de Turin ä Gönes ä Alexan-
drie, se dirige par Mortara et Novare vers Arona, surle lac Majeur.
Elle est dejä livree ä ’exploitation sur toute sa longueur. Plus tard
elle fera partie de la grande voie de communication qui unira la
Suisse au port de Gönes.

Le chemin de Turin ä Milan est termine surle territoire pi&mon-
tais. 11 dessert Chivasso, Verceil et Novare. De ce chemin se deta-

chent des embranchements sur Yvr6e, Bielle et Casale.

Outre ces grandes artöres, on a eonstruit en Piömont plusieurs
chemins moins imporlants, tels que le chemin de Turin ä Pignerol
(58 kilometres) ; d’Alexandrie ä Aqui (5% kilometres) ; de Vigevano

a Mortara (15 kilometres), ete., ete.

La longueurtotale des chemins livres ä l’exploitation en Picmont
au 1” janvier 4857 etait de 711 kilomötres; celle des chemins

concedes nous est inconnue.
Une Compagnie, dans le conseil d’administration de laquelle on



v
S53 HISTORIQUE DES CHEMINS -DE FER.

s’stonne de voir figurer le president du conseil d’Etat d’un canton

suisse, celui de Geneve, a obtenu la concession d’un chemin etabli

en Savoie, Ie long des bords ıneridionaux du lae, chemin qui enle-

vera’aux chemins suisses de la rive septentrionale une partie du

trafic de la France vers l’Italie.

Les projets du chemin de Turin a Genes ont &t& rediges, et le
chemina &t6 construit en grande partie sous la direction deN.Maus,

le cel&bre ingenieur bilge qui a etabli le grand plan incline de

Liege. Les hommes qui, outre cet ingenieur, ont pris la plus grande

part ä l’stablissement du röseau piemontais, sont M. de Ravel, mi-

nistre des travaux publies, autenr du projet de loi pour Vexeeution

du chemin de Turin ä Gönes; M. Vingenieur Paleocapa, ministre

actuel; MM. les ingenieurs Grandis, Ronconi, Negretti, ete.; Picke-

ring et Henfrey ; MM. Laffitte, Bixio, et ’entrepreneur Brassey.

Suede et Norvege. I! n’existait, ä la fin de 1854, d’apres

Annuaire des chemins de fer de Chaix, que 120 kilometres ex-

ploites en Suede et 67 en Norvege. De nombreux trongons ont etö

livrös au publie depuis cette &poque ; nous n’avons pu nous fournir

aucuns renseignements precis sur leurs longueurs.

Parmi les chemins exploites, le plus important est celui de

Christiania au lac Mjosen, qui se trouve en entier sur le territoire

norvögien. Il met un einquieme de la propriete et un quart de la

population en communicalion avec la capitale. La longueur totale

de la voie est de 67°,2; le lac Mjosenest sillonne par des bateaux &

vapeur jusqu’ä 107 kilomötres de Christiania et elablit ainsi une

communication rapide entre les populations nombreuses, les dis-

tricts les plus favorises par la nature, par lindustrie et le littoral de

la mer du Nord, avee laquelle les rapports commerciaux 6taient

jusque-lädifficiles et par consöquent ondreux. Cette region comprend,

en elfet, une des parlies les plus aceidentees de la Norvege ; au pre-

mier apergu, le chemin de fer semblait impraticable, et il a fallu toute

V’habilete et toute la hardiesse du celebre ingenieur anglais Brassey,

qui a dirige lestravaux, pour vaincre des diflicultes sı nombreuses.

Le chemin de fer dont il est question aura coüte 11 ,250,000 fr.

ä construire. Un röseau tout enlier est aujourd’huiprojete.

Uneligne de 500 kilomölres se dirigerait, de l’est a l’ouest, entre

 


